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Organisme porteur de l’opération : Bordeaux Métropole
1 De l’été 2016 et à l’automne 2018, huit opérations de fouille (dont deux sous la direction
de Lola  Briceno-Boucey)  ont  été  menées au centre-ville  de Gradignan (Gironde),  en
amont de la rénovation de la place Roumégoux. Celle-ci est bordée par une église datée
de la fin du XIXe s. Le précédent édifice, situé au milieu de la place, a été détruit et ses
matériaux  récupérés  à  ce  moment-là.  L’ensemble  des  opérations  a  concerné  une
emprise d’environ 5 500 m2.
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Fig. 1 – Vue aérienne de la fouille depuis l’ouest
Cliché : H. Réveillas (Bordeaux Métropole).
2 Si l’on excepte la mise au jour de fragments erratiques de céramique de l’âge du Bronze,
l’occupation la plus ancienne est caractérisée par la présence en position secondaire de
fragments de sarcophages mérovingiens. Le caractère funéraire de l’espace se perpétue
ensuite  avec  des  tombes  datées  de  la  période  carolingienne  au  début  de  l’époque
contemporaine, pour un total de près de 1 100 sépultures. Les limites fluctuent au cours
du temps, avec une rétractation de la zone d’inhumation au cours des siècles.  Pour
l’époque carolingienne, plusieurs limites ont pu être repérées : à l’est, elle correspond à
la voie actuelle mais également à un ancien chemin de pèlerinage vers Saint-Jacques de
Compostelle, au nord et au nord-ouest. Au second Moyen Âge, les mêmes limites ont
perduré  côté  est,  l’espace  se  restreignant  en  revanche  au  sud-est  et  au  nord.  La
découverte d’un bloc posé de chant en limite sud pourrait correspondre à un bornage
de l’espace funéraire. À l’époque moderne enfin, tout le cimetière est réduit, avec la
construction d’un mur de clôture, visible sur les plans anciens et en partie retrouvé lors
de la fouille.
3 Les plus anciennes sépultures se caractérisent par des inhumations en fosse ou dans des
contenants  en  bois  non  cloués  (coffrages,  cercueils  monoxyles,  etc.).  Au  second
Moyen Âge apparaissent les coffrages en pierres (blocs taillés ou moellons) ou mixtes
(pierres, bois et/ou mortier). À l’époque moderne, l’utilisation de matériaux pérennes
disparaît et les défunts sont principalement inhumés en cercueil en bois cloué. Quelle
que soit la période, le mobilier associé est rare, il est toutefois plus fréquent à l’époque
moderne. Au regard des premières observations biologiques, toutes les classes d’âge et
les deux sexes sont représentés.
4 Au  second  Moyen Âge  et  jusqu’au  début  de  l’époque  contemporaine,  l’ensemble
funéraire se développe autour d’une église dont les rares vestiges conservés sont les
fondations de la  tour-clocher datée du XIVe-XVe s.  connue par les  textes et  quelques
éléments des chapelles rajoutées au début du XXe s. La récupération des matériaux lors
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de la destruction de l’édifice a également entraîné la vidange de nombreuses sépultures
situées au plus près du bâtiment et en son sein. Lié au fonctionnement de l’édifice de
culte, un four-moule à cloches a été mis au jour à l’emplacement du centre de la nef,
indiquant peut-être l’emplacement primitif du clocher. Une autre structure artisanale,
peut-être là aussi liée à l’église, est apparue au sud du site, à proximité de plusieurs
sépultures du second Moyen Âge. Il s’agit d’un four à chaux, partiellement conservé.
5 L’occupation non funéraire se caractérise également par la découverte, au nord du site,
de  plusieurs  silos  médiévaux,  carolingiens  ou  plus  tardifs,  à  proximité  de  trous  de
poteau et d’autres fosses à la fonction encore inconnue, de la même chronologie.
6 Après le déplacement du cimetière au début du XIXe s. et la construction de la nouvelle
église, des habitations sont construites en bordure de la place à l’est, le long de la voie.
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